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Pour  relui  qui  naint  h  SehjneMr, 
In  jiiie  eut  diiii-^  la  fi»  de  la  rie,  la 
(lénédiclioii  au  jour  de  h    mort. 
EccLi.  I,  13. 


Ma   TFiÈS    RÉVÉIJENDE   AIÈHE, 


A  la  date  du  vingt-deux  février,  Je  me  liàtais  de  vous  adresser  le  billet 
iiiortiiiiire  de  notre  cliè.e  SciMir  Tlelena  O'Reilly  de  Saint-Félix  dont  l'édi- 
fiant trépas  venait,  ce  jour-là  7nénie,  de  pénétrer  nos  âmes  des  sainte.,  joies 
du  dirn.icr  déimrl.  J'ai  toujours  regretté  de  n'avoir  pu  vous  fnire  ])lus  tôt 
le  portrait  de  cette  vraie  religieuse,  si  fortement  attachée  à  notre  saint  Ordre 
et  à  cliacun  des  monastères  qui  le  composent.  Aussi,  est-ce  un  grand  bonheur 
pour  nioi  de  pouvoir  enfin  remplir,  à  voti-e  égard,  le  devoir  d'édification  que 
m'impose  nos  saintes  Règles,  et  d'acquitter  en  même  temps  une  dette  de 
reconnais.'^ance,  eu  rendant  homnuige  aux  vertus  de  celle  qui  a  bien  mérité 
de  notre  communauté,  en  devenant  sa  première  hi.storienne. 

Notre  bien-aimée  Sœur  Saint-Félix  vit  le  jour  dans  la  ville  de  Cork  en 
Irlande.  Nous  avons  peu  de  détails  sur  ses  premières  années  ;  mais  ce  que 
personne  n'ignore,  c'est  qu'elle  fit  de  b(mne  heure  l'expérience  des  épreuves 
delà  vie.  Elle  n'avait  que  douze  ans  lorsqu'elle  dut  échanger ](>s douceurs  de 
la  patrie  et  du  foyer  paternel,  pour  les  ennuis  de  l'exil  etl'aiigois.se  des 
plus  déchirantes  séparations. 

Peut-èti'e  vous  rappelez-vous,  mes  bien  chères  Mères,  avoir  lu  dans 
notre  Histoire,  à  la  date  de  1S47,  une  page  navrante  où  elle-même  nous  a 
décrit  les  malheurs  des  enfants  de  la  catholique  Irlande,  .s' enfuyant  de  leur 
sol  natal  pour  cheicher  refuge  et  hosvtitalité  sur  notre  paisible  terre  du 
Canada.  Les  parents  de  la  jeune  Ilelena  furent  de  ceux  qui  suivirent  ce  cou- 
rant d'émigration.  Le  typhus  régna  bientôt  à  bord  du  navire  oii  ils  s'étaient 
embaïquês  avec  leur  famille  ;  ils  eurent  même  la  douleur  de  voir  une  de 
leurs  plus  jeunes  enfants  succomber  aux  atteintes  de  la  contagion,  et  devenir 
la  proie  de  l'océan. 

Arrivée  à  la  Grosse-Ile,  lieu  désigné  pour  la  quarantaine,  Madame 
O'Reilly  disait  un  triste  adieu  à  son  mari  et  partait  pour  une  j)atne  meil- 
leure. Quant  au  malheureux  pèi'e,  après  avoir  une  premièi'e  fois  vaincu 
le  mal  qui  venait  de  lui  ravh- une  épouse  chérie,  il  expirait  victime  d'une 
rechute,  peu  de  jours  après  son  débarquement  à  Québec,  laissant  après  lui, 
sur  la  terre  d'exil,  notre  future  compagne  et  ses  deux  sreurs  cadettes. 
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Mais  notre  Pore  fies  eieiix,  qui  a  soin  du  petit  oiseau  et  dont  la  provî- 
(lenoe  s'étemi  jusqu'au  brin  (rher))e,  ne  pouvait  laisser  sans  asile  iei-has  les 
plus  faibles,  les  plus  abandonnés  de  ses  enfants.  Ce  fut  à  cette  époque 
que,  sous  sa  divine  inspiration,  notre  oonmiunaufé  reciu'illit  avec  amour  et 
empressement  les  trois  jeunes  demoiselles  O'Reilly.  Kll,-s  lui  furent  ])ré- 
sentéesparle  secrétaire  du  diocèse,  n.  l'abbé  Charles  Félix  Cazeau  ()ui 
s'était  constitué  selon  l'expression  de  notre  regrettée  Sœur  "'l'ami  le  plus 
(îompatissant,  It  protecteur  le  plus  zélé,  le  plus  généreux  bienfaiteur  des 
orphelins  de  1847." 

Nos  nouvelles  protégées  trouvèrent,  daus  ce  prêtre  distingué,  un  cœur 
de  père  dont  le  dévouement  revêtit,  spécialement  à  leur  égard,  .  >s  formes 
aimables  de  la  charité  unies  aux  marques  les  plus  touchantes  de  la  bonté 
et  de  l'affection  palernelles.  Aussi  verrons-nous  i)lns  tard  l'aînée  de  nos 
trois  orphelines  adopter  le  nom  de  son  bienfaiteur,  et  lui  offrir,  par  là,  un 
témoignage  toujours  vivant  de  sa  religieuse  et  vive  reconnaissance. 

Mais  avant  de  considérer  notre  chère  Sœur  Saint -h'élix  dans  sa  vie  re- 
ligieuse, disons  lin  mot  de  s(mséjoiu- dans  notre  pimsionnat.  Nous  venons 
de  la  quitter  an  moment  où  la  mort  tranchait  le  demie]'  nœud  de  ses  affec- 
tions filiales.  Il  est  facile  de  comprendre  que  tantd'éjjreuves  à  la  fois,  dans 
un  âge  si  teiidre,  pénétrèrent  l'âme  de  cette  pauvre  enfant  d'une  mélancolie 
qui  s'imprégna  depuis  à  tout  son  caractère,  ^fais  ce  fut  sans  doute  aussi  à 
ce  rude  creuset  de  l'adversité  que  son  esi)rit,  d'ailleurs  très  élevé,  acquit  cette 
trempe  solide,  ce  sérieux  réfléchi  qui  jjrédispose  merveilleusement  au  travail 
de  la  pensée.  Elle  ne  tarda  pas  à  justifier  en  elle-même  ce  qu'elle  dira  plus 
tard  de  ses  compat  iotes,  qu'  ils  se  montrèrent  toujours  anides  dupaixi  de  V  in- 
telligence Son  ardente  et  constante  application  à  l'étude  fût  bientôt  récom- 
pensée par  des  progrès  aussi  rapides  que  les  fruits  en  furent  durables. 

La  culture  du  cœur  ne  fut  pas  plus  négligée  :  docile  aux  instructions 
religieuses,  solides  et  éclairées  qu'elle  recevait,  elle  entendit  bientôt  la  voix 
de  l'P^poux  appelant  son  épouse  bien-aimôe.  Elle  était  dans  sa  dix-'.euvième 
année  lorsqu'elle  demanda  avec  instance  qu'on  iuiouvrît  les  porte-  a  novi- 
ciat. La  faible  santé  de  la  jeune  aspirante  eût  été  le  seul  obstacle  a  son  ad- 
.-  mission  ;  mais  la  communauté  ne  crut  pas  devoir  frustrer  du  grand  bonheur 
de  la  vie  claustrale,  celle  qui  semblait  l'avoir  si  bien  mérité  par  tant  d'é- 
preuves, une  si  constante  ardeur  au  travail  et  une  vraie  piété. 

Notre  nouvelle  postulante  fut  heureuse  de  se  retrouver  en  famille,  auprès 
des  Mères  qui  l'adoptaient  cette  seconde  fois  avec;  un  redoublement  de  ten. 
dresse.  Elle  voulut  répondre  à  cette  insigne  faveur  en  se  montrant  plus 
que  jamais  appliquée  au  devoir.  Dès  lors  elle  devint  un  auxiliaire  précieux 
aux  maîtresses  de  classe  ;  mais  ce  fut  surtout  après  sa  profession  qu'elle 
partagea  toutes  leurs  peines  et  leurs  fatigues,  ce  qu'elle  n'a  cessé  de  faire 
jusqu'à  l'époque  de  la  suppression  de  notre  i)ensionnat  en  1868. 

C'est  au  Secrétariat  que  nous  la  trouvons  ensuite  ;  elle  y  dépensa  toute 
son  activité,  opposant  chaque  jour,  au  dépérissement  progressif  de  ses  forces, 
l'amour  du  devoir  et  l'énergie  de  la  vertu. 
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"En  siiïnalant  la  paastion  du  demlr  comme  le  trait  caractéristique  d» 
notre  ivf;rettce  SdMir,  je  ne  pouvais,  il  me  seiriMe.  mieux  résinner  son  éloge. 
Il  est  une  autre  tiamme  ciieudant  que  nous  avons  vu  briller  en  elle  d  "m 
éclat  plus  doux  :  V amour  de  notre  saint  Ordre  Cette  ardente  affection 
])araissait  avoir  sa  source  princii)ale,  dans  le  culti^  que  mu  8œur  Saint-Félix 
professait  hautement,  envers  le  gloi-ieux  Patriarche  delà  famille  augustine. 

Rien  ne  la  r-ansportait  i-omme  la  lecture  de  ses  écrits  ;  elle  les  étudiait 
et  les  étudiait  encore,  essayant  d'en  pénétrer  l'onctueuse  doctrine,  de  se 
l'assimiler,  et  toujours  elle  en  retirait  pour  son  âme  une  nourriture  subs- 
tantielle et  délicieuse,  l'n  instinct  filial,  si  je  jmis  m'exprimer  ainsi,  lui 
fesait  partout  reconnaître  les  paroles  de  notre  bienheureux  Père.  A  '  cer- 
taines pensées,  dans  une  lecture  i>ar  exemple,  avant  même  qu'on  en  eût  in- 
diqué l'auteur  :  "Que  c'est  beau!  disait-elle,  ce  doit  être  notre  Père  saint 
Augustin  qui  a  dit  cela. ..."  Et  en  effet  c'était  bien  lui. 

De  là  une  estime,  un  respect,  une  vénération  croissante  pour  la  leitn^  et 
la  praticpie  de  nos  saintes  Règles  :  de  là  aussi  cette  ardeur  infatigable  à 
promouvoir  les  œuvres  et  à  procurer  la  gloiru  de  notre  Institut  qu'elle  7(;/wa?7 
vniqttnnnit.  Tci  nos  révérendes  Afères  de  Liinnion  ne  seront  pas  sur])rises 
d'api)rendre  avec  quelle  douce  émotion  ma  S(i>ur  Saint-Félix  entendit  lire 
la  circulairede  leur  excellente  Sœur  Thérèse  de  .Jésus,  décédée  l'un  dernier. 

II  y  était  dit  :  "Appliquée  de  cœnr  à  acquérir  l'esprit  et  les  yprtu°  de 
uofio  siiint  Institut,  elle  c-vçat  du  ciel  de  giaUuts  lunnères  sur  notre  titrp  de 
neliç/icuses  de  la  Miséricorde  de  Jésm..  . ."  Cette  particularité  jeta  notre 
ciière  malade  dans  une  enthousiasle  admiration;  â  travers  ses  larme.s,  elle 
voulut  relire,  pour  mieux  les  savourer,  ces  lignes  précieuses,  lui  découvrant 
l'idéal  des  vertas  propres  de  notre  Institut,  réalisé  dans  cette  vraie  tille  de 
la  Miséricorde  de  Jésus. 

Elle  -apportait  encore  tous  ses  soins  à  se  pénétrer  de  l"esprit  de  l'Eglise 
en  chacune  de  ses  principales  fêtes.  Le  chant  ou  la  psalmodie  de  l'Office 
divin  la  ravissait  ;  car  l'étude  journalière  de  nos  Livres  Saints  lui  donnait 
droit  de  dire  à  l'exempîr.  du  Psalmiste  :  Je  cha7iterai  de  cœur,  Je  t'hanterai 
d' intellifjfence. 

A  un  esprit  si  élevé,  il  fallait  aussi  des  aliments  d'un  ordre  supérieur 
Jamais  les  lect-ims  simplement  agréables  n'eurent  d'attrait  pour. cette  amie 
du  vrai  et  du  beau  ;  elle  s'appliqua.^  au  contraire  à  enricliir  sa  mémoire 
des  seules  connaissances  nécessaires  ou  utiles  à  l'exenùce  de  son  emploi. 
Elle  n'oublia  pas  surtout  que  c'est  aux  sources  lunùneuses  et  pi-of ondes  des 
divines  Ecritures  que  se  perfectionnent  les  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur. 
C'est  là  que  notre  bien-aimée  Sœur  acquit  cette  largeur  de  vue,  cette  recti- 
tude de  jugement  qu'adndrèrent,  plus  d'une  fois,  des  prélats  élninents,  des 
prêtres  savants  et  des  historiens  distim^ués.  '       * 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  cette  âme  élevée,  délicate,  impressionnable 
ne  pouvant  s'ignorer  tout-â-fait  elle-même  fut,  plus  que   bien   d'autres', 
susceptible  de  souffrances.    On  comprend  assez  d'ailleurs  à  quels   rudes 
combats  se  dévouent  de  telles  âmes,   lorsqu'elles  s'engagent  à  la  suite  de 
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TJiiciiihle  ef  (/onx  Jésiif^.  Ma  8(i'iir  Saiiii-Fôlix  Jiyaiit  voulu  la  lin  avait 
aussi  acct'ptt''  les  moyens.  Elle  avait  <;én6r(Miseineut entrepris  la  lutte,  tour- 
nant sans  cesse  contre  elle-nicnie  les  forces  de  son  caractère  et  ]'éner{j;ie  (h^ 
su  volonté.  L(î  I)i(Mi  ho\  qui  xw  se  laisse  jamais  vain<u'<'  en  «générosité,  sut 
reconnaître  les  eirorts  de  sa  laborieuse  servante  en  lui  faisant  fi,oritei',  dans 
sa  dernière  nialailie,  les  fruits  de  patience,  de  douc^nr  et  d'ahnég'utiou 
qn'nn  lon<f  et  constant  travail  lui  avait  acqids  à  son  insu. 

Pendant  les  deux  aimées  de  souffrance,  d'inliiinité  et  de  faiblesse  qui 
précédèrent  sa  niort,  et  durant  lescpielles  notre  chère  malade  fut  recluse  à 
l'inlirnierie,  jamais  on  ne  lui  entendit  foi-muler  la  plus  légère  plainte.  Les 
doulenrs  î!,troces  de  la  carie  des  os,  qui  avaient  leur  siège  dans  la  [loitrine, 
consumaient  peu  à  peu  les  forces  de  la  pauvre  patiente,  tandis  ([ue  sou  âme 
achevait  de  .«e  transformer  au  creuset  purilicateur.  Prestpie  toujours 
réduite  à  gîirder  le  lit,  et  ne  pouvant  faire  un  pas  sans  l'aide  de  Tinliiinièie, 
elle  buvait  à  longs  tiaits  au  calice  amer  de  l'inaction,  de  l'isolement  et  de 
l'ennui  ;  mais  jusqu'à  la  tin,  nous  la  vîmes  s'imposer  un  silence  absolu  sur 
c^s  cruels  accompagnements  de  la  maladie,  plu-  insupportables  que  le  mal 
même. 

Depuis  longtemps  elle  pressentait  que  les  jours  de  son  pèlerinage  ici-bas 
allaient  bientôt  finir  ;  aux  craintes  et  aux  terreurs  succédèrent  alors  le  désir 
de  la  mort  et  la  joie  des  consolantes  perspectives  de  l'éternité.  Elle  avait 
hâte  de  retourner  à  Dieu,  et  TEpou-:  divin,  toujoui-s  tidèle  à  ses  i)romesses, 
se  plaisîiit  à  prouver  une  fois  de  plus  dans  son  humble  vierge  que,  pour 
Vmiie  qui  craint  le  ^eignenr,  la, joie  est  dans  lu  fin  de  la  vie,  la  biniidielion 
au  Jour  delà  mort.  Ces  paroles  de  nos  Saints  Livres  avaient  .souvent  ranimé 
son  courage  aux  jours  de  l'épreuve  ;  mais  c'est  cpuind  elle  les  vit  se  réa- 
liser en  elle,  qu'elle  en  savoura  surtout  les  ineffables  douceurs. 

Les  consolations  de  la  sainte  Eglise  lui  furent  prodiguées  au  moment 
suprême,  connue  pendant  le  coui-s  de  sa  h>ngue  maladie.  Mcmsieur  notre 
Chapelain  voulut  assister  à  son  dernier  combat,  et  quelques  minutes  â  peine 
après  avoir  re<;u  le  bienfait  d'une  nouvelle  absolution,  elle  remettait  paisi- 
blement son  âme  à  Dieu,  en  présence  de  toute  la  communauté,  vers  les  sept 
heures  du  jnatin. 

Notre  chère  et  regi'ettée  Sœur  était  âgée  de  cinquante-six  ans  et  sept 
mois  ;  elle  en  avait  passé  i)rès  de  trente-huit  dans  la  sainte  religion. 

Pendant  ce  mois  consacré  au  soulagement  des  âmes  souffrantes,  j'ai 
l'espoir,  mes  bien  bonnes  Mères,  que  vous  accorderez  quelques  suffrages 
particuliers  à  nos  chères  défuntes,  surtout  <à  celles  qui  nous  ont  récemment 
quittées.  Nous  vous  demeurerons  toujours  unies  dans  ces  jneux  suffrages 
jusqu'au  jour  où  nous  irons  avec  vous,  sur  les  traces  de  nos  bienheureuses 
devancières,  grossir  les  rangs  de  la  famille  augustine  d'en  haut. 

SUB8UM  CORDA  ! 
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Veuillez  î  gréer  pour  vous,  ma  trés-rôvérende  Mère,  et  pour  chacun  des 
membres  de  votre  communauté,  les  [ilus  affectueuses  expressions  de  celle  qui 
a  l'honneur  d'être  bien  respectueusement, 

Votre  très  humble  Sœur  et  .servante, 

Su   St-.J()SEPH,   StlPÉllIKURK 

De  notre  Mona.itère  den   HeligieuHen  Hoapilalièrea 
de  la  Minéricorde  de  Je/ma, 

ffôpital-Oéii'iraf  de  Notre-Dame  d&n  Ange». 
Qnébee,  h  17  novembre  1893. 


